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privée, mais elle est devenue trop nombreuse pour
qu'on emploie désormais la niême punition. Des

vices grossiers y feront place, aussi bien qu'ailleurs,
à de belles vertus chrétiennes, lorsque la prédication,

l'éducation auront dissipé les nuages de l'ignorance

qui y domine encore. Ces précieuses semences ne
peuvent manquer de-porter tôt au tard des fruits de
salut.

8.-L'évêque y ouvrit sa mission le mardi matin, et
la termina le jour suivant, après avoir confirmé 15 per-

sonnes, imposé pénitence publique à des concubi-

naires et excité les paroissiens à la prochaine cons-

truction d'une nouvelle église, sur laquelle ils n'ont

encore pu s'entendre, quoique tous convaincus de sa

nécessité.
9.-Là se trouvait, depuis un mois, un prêtre

irlandais, M. Chs. French, de l'ordre des frères prê-
cheurs, qui se présenta pour s'aggréger au clergé du

diocèse de Québec. L'évêque agréa ses services,
sous le bon plaisir du gouvernement, lui conseilla de
descendre à Fredericton pour présider lui-même
au transport d'une quantité de livres qu'il y avait

laissés, puis ayant fait ses adieux à l'abbé Painchaud,
qui l'avait accompagné dans cette mission de la

meilleure grace du monde, et prenant avec lui M.
Raby, missionnaire du lieu, et M. Côté, son chapelain,
et Louis Lerieux, son domestique, ils se mirent en

canot le soir même pour retourner au Canada. Les

heures lui semblaient des journées, lorsqu'il réflé-

chissait à l'inquiétude que pouvait donner sa longue


